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Une d éesse1 plus belle et plus resp lendissan te 
que le soleil e t d’o rig ine aussi ancienne, m ’a, 
par son écla tan te  beauté, en tra îné  à  sa suite 
dès m on jeune âge. E lle a été le bu t d au tan t 
plus constan t de m es pensées, de m es œ uvres et 
de m es paroles q u ’on la  rencon tre  bien ra re 
m en t en ce m onde. Aussi je 1 ai poursuivie pai 
tous les chem ins, la voyant tou jours a ttiran te  
et superbe devant m oi. C’est pour elle seule 
que j ’ai changé m on genre de vie du jo u r où 
j 'a i  soutenu de près l ’éclat de son reg ard ; 
c’est par am our pour elle que j ’ai en trep ris  une 
œuvre te llem en t difficile que, si je  la m ène à  

bien, je  v iv rai, je  l’espère, longtem ps après m a 

m o rt2.
Cette déesse stim ula  pendant b ien des années 

les désirs de m a jeunesse ardente. Ce n  é tait, 
je  m ’en aperçois aujourd  hui, que pour m éprou
ver p lus com plètem ent, car elle resta  tou jours

1 La gloire.
•i Allusion à son poèm e latin  V e  A f r i c a  qui lui valut la cou

ronne de laurier.
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